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SUR 

L'INTÉGRATION DES ÉQUATIONS LINÉAIRES 

A COEFFICIENTS CONSTANTS; 

PAR M. DARU [*]. 

Soit 

(A) = —+(A) = —+(A) = —+(A) = —+ 

l'équation proposée. Quelle que soit la constante m, on a évidemment 

(ι) φ (e'nx) = cmj: j (m , 

f(m) représentant la quantité mn -+- pm"~1 rm-^-s. Pour 
prendre la dérivée d'une fonction linéaire 

?{J) ou — + ρ — + , 

par rapport à un paramètre m contenu dans^· seulement, il suffit, en 

général, de remplacer y par en sorte que 

dm ' \ dm ) 'dm ' \ dm ) ' 

l'équation (i), différentiée par rapport à m, fournira en conséquence 

(a) φ (e'nx.x) — emx[ocf(ni) + J'(m)]. 

[*] J'emprunte à d'anciens cahiers la substance de cette Note que M. Darn, mon ca-
marade de promotion à l'Ecole Polytechnique, composa jadis étant encore élève. 
Quoiqu'il s'agisse d'un théorème très-simple et dont les auteurs ont donne dix de-
monstrations différentes, la méthode ingénieuse suivie parM.Daru méritait, je crois, 
d être indiquée. J. Liouvillk. 
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Une seconde differentiation fournira de même 

(3) (p(emx.x2) ~ emx\x2f(rn) -+- ->,xf' (m) -+- j" (rn)\\ 

et ainsi de suite. 
Maintenant si m est racine de f (m) = o, l'équation (1) donne 

f{emx) = ο; 

donc y — e'nx est une intégrale de l'équatiou (A). Si la racine m est dou-
ble , on a de plus j' (m) = o, et l'équation (2) donne 

φ (emx.x) = o; 

donc y — emx.x est une seconde intégrale de l'équation (A). Si la racine 
m est triple, f" (m) est aussi = o, et l'équation (3) donne 

ψ (e^.x2) = 0; 

donc y = e?"x.x2 est alors une troisième intégrale de l'équation (A). En 
continuant ainsi l'on voit que des η racines égales ou inégales de 
f (m) =0, on peut toujours déduire η intégrales particulières distinctes, 
d'où l'on conclura ensuite l'intégrale complète. 

34.. 


